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LES élèves et parents del'école privée protestantede Sam, dans le départe-ment de l'Okano (Mitzic),sont dans le désarroi. Etpour cause, une bonne par-tie de la toiture de l'uniquebâtisse abritant les sallesde classe a été emportéepar le violent orage, qui asoufflé dans la localité,jeudi dernier en find'après-midi.Selon les témoignages re-cueillis auprès du directeur

de cette école, GérarldAristide Manfoumbi, il était17 heures 45 minutesquand une fine pluie acommencé à tomber, ac-compagnée d'un vent vio-lent. «  Les  choses  sont
tellement allées vite et subi-
tement,  j'ai  entendu  un
grand bruit.  C'était  la  toi-
ture  qui  venait  de  céder.
Elle a été projetée dans  la
cour», nous a-t-il confié, vi-siblement désemparé.Il faut dire que le bâtimentde l'école protestante deSam, qui n'a jamais reçu lamoindre réfection depuissa construction, il y a unevingtaine d'années, est

La toiture de l'école protestante emportée par l'orage
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L'école privée protestante de Sam, après le passage
de l'orage.
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dans un état de délabre-ment avancé qui faisaitcraindre le pire à chaqueaverse. «  Je  me  demande
quel aurait été le bilan si ja-
mais  cet  incident  avait  eu
lieu  pendant  les  heures  de
cours», s'est interrogé unparent d'élève, qui n'a pasmanqué de "remercier Dieu
pour avoir préservé Sam du
pire".Au regard des dommagestrès importants constatés,les 1ères, 2es et 3es an-nées, ainsi que le pré-pri-maire, ne pourront plusavoir cours jusqu'à la fin del'année scolaire en cours.Seuls les 4es et 5es années

dont la salle à été préser-vée des dégâts continue-ront d'apprendre. D'où l'appel du directeur àl'endroit des pouvoirs pu-blics, de la direction natio-nale de l'enseignementprotestant, des autoritéspolitiques et de toutes lesbonnes volontés, en vue «
de  sauver  l'école  protes-
tante  de  Sam  en  la  réfec-
tionnant complètement.»
« Pour moi, estime un habi-tant de Sam, il faut recons-
truire  cette  école  en
matériaux  durables.  L'ac-
tuel bâtiment ne peut plus
tenir  longtemps,  inutile
donc de le réfectionner.»

C'est un don du sénateur
du 1er arrondissement de
Franceville, Fernand Jou-
mas Dit Salamba, sensible
aux problèmes rencontrés
par l'établissement dans
l'impression des bulletins
de notes. CONFRONTE à une insuffi-sance d'imprimés de bulle-tins de notes depuis ledébut de cette année sco-laire, le lycée Eugène Mar-cel Amogho (Lema) deFranceville, dirigé par

Christian Ndjogho Cognot,n'a pas pu remettre aux pa-rents les bulletins du 2e tri-mestre de leurs enfants.Face à cette situation gê-nante, le sénateur du 1erarrondissement, FernandJoumas Dit Salamba, alorssaisi par le proviseur, nes'est pas fait prier pour luivenir en aide. En mettant àla disposition de l'établisse-ment un lot de 10 000 im-primés, financés sur fondspersonnels du parlemen-taire. Surtout que, contrai-rement à la plupart deslycées et collèges du pays,paralysés par la dernière etlongue grève des ensei-

10 000 imprimés de bulletins offerts au lycée Eugène Marcel Amogho
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Le président de l'APE (d) remettant symboliquement
le don de bulletins scolaires au proviseur du lycée
Eugène Marcel Amogho, Christian Ndjogho Cognot.
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gnants, le Lema a continué àfonctionner normalement durant cette période.  Les 10 000 bulletins, impri-

més par la société Multi-press, à Libreville, ont étéremis, dernièrement, auproviseur par le présidentde l'Association des parentsd'élèves (APE), Serge BriceSimba, représentant le do-nateur, en présence deschefs de classe de chaqueniveau.  Le président de l'APE aalors saisi cette opportunitépour exprimer sa gratitudeau parlementaire: « Le séna-
teur vient, une fois de plus,
prouver l'intérêt qu'il porte à
la formation de la jeunesse
altogovéenne  et  aux  élèves
du Lema en particulier. L'an-
née  dernière,  il  avait  déjà

pris en charge le payement
des émoluments de neuf en-
seignants  vacataires  au
lycée, à hauteur de 5 millions
400 000 francs. Nous ne pou-
vons  que  lui  dire  merci  et
souhaiter qu'il continue sur
cette voie », a indiqué SergeBrice Simba. Cette importante quantitéde bulletins de notes per-mettra ainsi au lycée deboucler l'année scolaire encours, et d'entamer le pre-mier trimestre de l'annéeprochaine, sans difficulté.Ce qui constitue un motif desatisfaction et de soulage-ment pour le proviseurChristian Ndjogho Cognot.

Il s’établit, en 2017, à
865 millions 890 618 francs
contre 506 millions 989 228
francs en 2016. Soit une
augmentation de 359 mil-
lions de francs.LE Conseil départementaldu Komo-Mondah (CDKM) atenu, vendredi dernier, dansla salle de réunion de laditeinstitution à Ntoum, sa ses-sion ordinaire dont l’ordredu jour portait sur l’adop-tion du budget primitif pourle compte de l’exercice2017. Sur les dix-neufconseillers de cette institu-tion, dix-huit étaient pré-sents aux travaux présidéspar Julien Eko Ndong, enprésence du préfet de ce dé-partement, Alphonse DébatPassantère.Selon le président de la com-mission Finance et Compta-bilité, Christophe Nze Mba,qui a présenté ledit projetde budget, le plafond decelui-ci connaît une haussede plus de 70% en 2017. Ils’établit à 865 millions890 618 francs, contre506 millions 989 228 francs.Soit une augmentation de

Le plafond budgétaire en hausse de plus de 70% 
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Le président du Conseil, Julien Eko
Ndong dirigeant les travaux.
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Les travaux se sont tenus en présence
du préfet du Komo-Mondah, 
Alphonse Débat Passantère.
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Le président de la commission Finances, Christophe Nze Mba (d), a présenté
avec professionalisme, le projet de budget.
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359 millions de francs.
« Si ce plafond est correcte-
ment exécuté, il donnera une
bonne marge de manœuvre à
notre institution locale dans
sa capacité opérationnelle à
répondre aux fortes et justes
attentes  sociales  de nos  po-
pulations. Pour 2017, le bud-
get  primitif  a  une  forte
tonalité sociale et il est sou-
haitable  que  les  investisse-
ments  sociaux,  restés  très
insuffisants  au  cours  des
exercices passés, augmentent
cette année », a-t-il souligné.Avant d'ajouter : « un accent
particulier a été mis  sur  les
dépenses  de  transferts  et
d’action sociale, le lancement
des  activités  de  la  commis-
sion des affaires sociales, cul-
turelles,  sportives  et  des
loisirs, restées très longtemps
en veilleuse, la réhabilitation
de l’hydraulique villageoises
et la création de nouveaux fo-
rages dans l’ensemble du dé-
partement  du
Komo-Mondah. »Compte tenu du niveau trèsélevé des ristournes, a pour-suivi M. Nze Mba, 88 % deleurs recettes ordinaires, auniveau du cadrage global dubudget, la commission a re-tenu que la partie extraordi-naire soit financée sur leursrecettes propres. «  A  cet
effet, une provision pour au-

tofinancement de  la  section
extraordinaire a été inscrite
à  hauteur  de  280  millions
657 477 francs. »Peu avant, le président duCDKM a fait état aux conseil-lers des principales réunionstenues pendant l’interses-sion et rappelé l’évolutiondu taux d’exécution des bud-gets antérieurs, ainsi quecelui du déficit de leur insti-tution. Concernant le budget, de2014 à 2016, le taux moyend’exécution en dépenses estde 80%. Ce qui atteste de cequ'un effort particulier a étéfait dans la maîtrise des dé-penses. «  Parallèlement,
notre déficit laissé par le bu-
reau sortant a diminué très
fortement, passant de 1 mil-
liard 100 millions de francs à
environ  500  millions  de
francs  à  fin  2016.  Soit  une
baisse  de  650  millions  de
francs, ceci grâce à l’augmen-
tation de nos ristournes. »Avec les efforts de gestionréalisés, ce montant auraitcertainement permis d’enga-ger de nombreux investisse-ments, au bénéfice despopulations. Aussi, JulienEko Ndong a-t-il soumis auxconseillers, les orientationsstratégiques qui ont guidéleur esprit dans la confec-tion du projet de ce budget.


